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Heureux les artisans de paix, s’il y en a encore ! 
 
On entend dire ces derniers jours que le monde 
va mal ! On pense, notamment, aux conflits qui 
ont récemment éclaté au Proche-Orient, dans le 
Haut-Karabagh, ceux depuis plus longtemps en 
Ukraine, dans le Sahel, dans l’Est de la R.D. 
Congo…  
Face à ce sombre constat, qui va prendre son 
courage à deux mains pour aller parler aux uns et 
aux autres, ainsi qu’à leurs supporters ? Quelles 
qualités et quels atouts devraient permettre à ces 
ouvriers de paix de faire ces va-et-vient sans être 
suspectés d’être le soutien d’un camp contre un 
autre ? Qui ira, dépouillé de la morale (du bien ou 
du mal) mais juste armé de paix comme boussole 
et de concorde comme offre ? 
Qui, en ces temps troubles, peut aider à freiner le 
retour des relents primaires de vengeance  ou à 
dire non au recours consolant de la loi du talion 
(œil pour œil, dent pour dent) ou du droit du plus 
fort? Nous sommes constamment pris dans le 
piège de prendre position pour l’un ou pour 
l’autre sans parfois nous rendre compte de 
l’impasse vers laquelle elle mène le conflit.  
Il est donc de ces attitudes qui renvoient la paix à 
plus tard, quand la réponse à la violence est une 
autre violence, quand le désir de vengeance peut 
être permis et celui de la revanche toléré. 
Comment sortir de ces engrenages ? 
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. 
Moi, je ne vous la donne pas comme le monde la 
donne », dit Jésus à ses amis avant de quitter ce 
monde. Qui pourrait vraiment prétendre qu’il est 
en parfaite paix avec lui-même ? C’est le premier 
objectif à atteindre par les faiseurs de paix. Le 
deuxième sera avec le prochain et les autres. Le 
troisième et le dernier sera avec Dieu. 
Sans les développer, nous pouvons saisir la 
nécessité de la paix pour le « vivre ensemble » à 
quelque niveau que ce soit. La paix, il ne faut pas 
seulement la vouloir mais il faut aussi la faire. Elle 

demande de l’aide et du soutien. Les fils de la 
paix sont les premiers concernés. 
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés 
fils de Dieu ! Heureux sont-ils d’avoir bravé la 
peur intérieure, marché sur les œufs, essuyé les 
premiers échecs et, sans se lasser, d’avoir 
toujours recommencé. Heureux sont-ils d’avoir 
proposé d’extirper le mal plutôt que de le 
dissimuler, de changer carrément l’habit plutôt 
que se préoccuper de raccommoder les 
déchirures. 
Heureux sont-ils de faire découvrir aux 
protagonistes leurs soifs et faims cachées de vivre 
en paix avec eux-mêmes mais aussi avec les 
autres… Ils sont des bâtisseurs de ponts, des 
tisseurs de liens, convaincus qu’aussi longue que 
soit la nuit, le jour finit par se lever : le jour de 
paix auquel ils travaillent dans le silence et dans 
la prière. 
Là est leur bonheur ! Là aussi leur sainteté, leur 
justice ! 
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DONNEES ST DJOIR OCTOBRE -NOVEMBRE 23 

Dimanche 1er octobre : 26e Dimanche du Temps Ordinaire. Appelés et envoyés. Créés libres et aimés du 
Père, nous sommes pourtant responsables de nos actes. Mais si parmi ces derniers certains sont moins 
bons ou laissent à désirer, il nous est encore possible de changer, c’est-à-dire de faire le bien, avant qu’il ne 
soit trop tard. 

8h Messe       
10h30 Messe 

Samedi 7 :  13h Baptême de Pablo Berteau 
 18h Messe (pour Emile Petit) 
Dimanche 8 : 27e Dimanche du Temps Ordinaire. Le temps de cueillir les fruits : Dieu, entre espoir et 
déception. Comment on peut ne pas reconnaître la confiance faite et l’amour dont on est aimé ? Pas lieu 
de désespérer quand cela arrive. Car, Dieu, sans se lasser, a  fait naître dans la mort et la résurrection de 
son Fils un peuple nouveau, qui produise les fruits qu’il attend. Il ne désespère pas ! 
 8h Messe 
 10h30 Messe 
 12h Sur la Place de Grez, début de la célébration des 170 ans de l’émigration des 

gréziens dans le Wisconsin aux USA 
Mercredi 11 :  17h Messe à la Résidence Joie & Santé 
Samedi 14 : 12h Baptême de James Vanderkelen 
 18h Messe 
Dimanche 15 : 28e Dimanche du Temps Ordinaire. Sans carte d’invitation, Dieu appelle toutes les 
générations à la fête. L’indifférence et l’insouciance des invités d’office seront à la mesure de leur surprise 
de voir les invités inattendus prendre facilement place, dans la joie eux aussi, à la table de cette fête 
universelle. 
 8h Messe. Pour Claire Wyam 
 10h30 Messe. Pour Marie-Louise Burette 
 16h Baptême d’Emy Schapman 
Samedi 21 : 18h Messe. Pour Denise Burette  
Dimanche 22 : 29e Dimanche du Temps Ordinaire.  Doit-on choisir entre vivre sa foi et être citoyen ? Bien 
sûr que non ! Etre chrétien ne signifie nullement être en marge des réalités sociopolitiques ou 
responsabilités citoyennes.  
 8h Messe. Pour René et Mireille Poensgen-Parys 
 10h30 Messe 
 
Mercredi 25 :  17h Messe à la Résidence Joie & Santé 
Samedi 28 :  18h Messe 
Dimanche 29 : 30e Dimanche du Temps Ordinaire. Amour oblige. Tous les commandements bibliques 
n’ont pas la même importance. Mais qu’il s’agisse de l’Ancien ou du Nouveau Testament, l’essentiel 
demeure le même : aimer Dieu, aimer comme Dieu aime et aimer son prochain comme soi-même. 
Lundi 30 : 17h Messe au Home Renard 
 8h Messe 
 10h30 Messe 
Mercredi 1er novembre : Solennité de tous les Saints. Une foule immense de témoins de l’Evangile. En 
communion avec le Christ et avec tous les saints, il nous appartient maintenant, à touts et à toutes, de 
faire de cette page d’évangile la source de notre bonheur. 
 10h30 Messe de 
 15h Messe. Office des Défunts suivi de la bénédiction des tombes 
Samedi 4 : 18h Messe 
Dimanche 5 : 31e Dimanche du Temps Ordinaire. La loi du Christ, une loi qui rend libre. Pour dire et faire, 
et non l’inverse. Pour cela, il faut être humble et au service.  
 8h Messe 



 10h30 Messe 
Samedi 11 : 18h Messe.  
Dimanche 12 : 32e Dimanche du Temps Ordinaire. Un évangile proche de la fable de la cigale et la fourmi. 
C’est dire combien la vigilance et la prévoyance font partie intégrante des vertus ou valeurs chrétiennes. 
 8h Messe 
 10h30 Messe 
 15h Restitution de la première étape du synode par le Cardinal De Kezel suivie de sa 

messe d’au revoir et d’action de grâces pour son ministère épiscopal dans notre 
archidiocèse 

Mercredi 15 :  20h Conseil de l’Unité pastorale à Nethen 
Jeudi 16 : 20h Conseil paroissial Samedi  18 : 18h Messe 

Dimanche 19 : 33e Dimanche du Temps Ordinaire. Prendre des risques, avoir une audace 

imaginative, c’est cela que le Christ demande à ses amis et à son Eglise. Cela  suppose une certaine dose 

d’espérance. 

 8h Messe 

 10h30 Messe 

Mercredi 22 :  17h Messe à la Résidence Joie et Santé 

Samedi 25 : 18h Messe 

Dimanche 26 : LE CHRIST ROI DE L’UNIVERS. Le Christ incognito, qu’il nous faut 

reconnaître et rencontrer dans chaque personne éprouvée notamment par le manque, notamment par le 

manque de nourriture ou de vêtement, par la solitude de la prison, ou par l’éloignement de siens et de sa 

terre.  

 8h Messe 

 10h30 Messe 

 
VIE PAROISSIALE 
 
BAPTÊMES 
Camille Verleyen 
Emilie Ectors 
 
DECES 
Philippe Moreau de Bellaing 
Michel Leroy 
Maria Janssens 
 
PARTAGE D’EVANGILE 
Les jeudis  
26  octobre 
9 et 23 novembre 
7 et 21 décembre 
20h à la cure 
 
 

  

COLLECTES 
21 et 22 octobre 
Dimanche de la Mission Universelle 
Une fois par an, tous les chrétiens sont invités à 
contribuer généreusement au travail missionnaire 
dans le monde entier. Cette collecte est destinée à 
l’organisation MISSIO qui la redistribue, au départ de 
Rome, en fonction des besoins missionnaires les plus 
urgents. 
11et 12 novembre 
L’enseignement spécialisé catholique dans notre 
diocèse fait face à d’énormes besoins en matériel et 
infrastructure  pour former et encadrer des élèves qui 
demandent un soutien particulier. 
16 et 17 décembre 
En cette période de l’Avent, l’Eglise nous invite à nous 
montrer solidaires envers les plus démunis de notre 
région et de notre pays. Puissions nous être aussi 
généreux qu’envers nos enfants et nos proches que 
nous ne manquerons pas de gâter à l’occasion de 
Noël. Merci de votre générosité en faveur des projets 
de VIVRE ENSEMBLE 
 



 
 

 

 
  



La catéchèse, c’est reparti ! 

Comme chaque année, les inscriptions à la 

catéchèse d’initiation se sont clôturées par une 

réunion d’information fin septembre où nous 

avons eu la joie de rencontrer de nouveaux 

parents.  

Nous avons ainsi la joie d’accompagner cette 

année 47 enfants de 7 à 11 ans dans leur 

découverte de la Foi : 

- Eveil : 8 inscrits 

- Année 1 : 13 inscrits 

- Année 2 : 15 inscrits 

- Année 3 : 11 inscrits 

L’équipe est en permanence à la recherche de 

nouvelles recrues : n’hésitez pas à nous contacter 

pour expérimenter ces rencontres avec les 

enfants ! 

Nous avons cette année pu regrouper les 

rencontres sur certains WE. Ce calendrier permet 

de prévoir un certain nombre de messes 

« familiales » auxquelles nous prévoyons la 

présence de nombreux enfants :  

• Dimanche 8 Octobre : Année 2, Année 3 

• Dimanche 15 octobre :  Eveil, Année 1, 

Année 3  

• Dimanche 12 novembre : tous les groupes 

KT (Eveil, A1, A2, A3) 

• Dimanche 3 décembre : tous les groupes 

KT (Eveil, A1, A2, A3) 

• Dimanche 10 décembre : Année 3 

• Dimanche 14 janvier : Années 1, 2, 3 

• Dimanche 4 février : tous les groupes KT 

(Eveil, A1, A2, A3) 

• Dimanche 18 février : Années 1, 2, 3 

• Dimanche 17 mars : tous les groupes KT 

(Eveil, A1, A2, A3) 

• Vendredi 22 mars : Chemin de croix des 

enfants et familles, en UP (Néthen) 

• Dimanche 24 mars : Année 3 

• Dimanche 14 avril : tous les groupes KT 

(Eveil, A1, A2, A3) 

• Dimanche 26 mai : Premières 

communions 

• Dimanche 2 juin : Confirmations (10h30) 

Encore une fois, merci à tous de nous aider à 

prendre soin des familles et des jeunes dans notre 

paroisse ! 

Pour l’équipe de catéchèse, Hélène 

kt.st.georges@gmail.com  

  

Espace famille : bienvenue aux plus jeunes ! 

Il y a quelques années déjà, l’espace famille a été 

aménagé pour les plus jeunes dans la chapelle  

droite de l’autel : coloriages généralement liés aux 

lectures du jour, livres religieux, espace pour 

bouger, …  

Bienvenue aux tous petits ! 

Ne nous fions pas aux apparences, en étant 

présents dans l’église (et en remuant parfois 

aussi), l’enfant se sent accueilli dans ce grand 

espace parfois impressionnant. Petit à petit, il 

écoute, chante, observe Père Jean-Claude à l’autel 

(et oui, la vue sur l’autel est très bonne depuis cet 

endroit).  

Et puis, cet espace permet aussi aux jeunes parents 

de (re)venir à l’église et d’assister aux 

célébrations, même avec des petits. C’est un beau 

cadeau pour eux ! 

Comment pouvons-nous chacun rendre notre 

paroisse accueillante aux familles, que nous 

soyons jeunes parents, grands-parents ou autres 

paroissiens ?  

- En veillant sur les enfants que vous 

accompagnez pendant la messe (l’enfant 

reste sous la responsabilité de l’adulte qui 

l’accompagne) ;  

- En faisant don de crayons, de marqueurs, 

… ou de livres à caractère religieux ou 

spirituel et adaptés aux enfants ; 

- En passant après la messe pour vérifier 

que l’endroit reste accueillant : retirer les 

coloriages « commencés », ranger les 

chaises, …  

- En veillant à être une paroisse accueillante 

et bienveillante vis-à-vis des familles et 

des enfants, même s’ils bougent un peu : 

rassurer un parent après la messe, aider 

en cas de soucis, échanger un sourire 

bienveillant fait parfois toute la 

différence ! 

- Animer l’homélie adaptée aux enfants : 

une autre manière de lire l’évangile ! 

- Depuis plusieurs années, un groupe 

d’adultes se relaie pour animer l’homélie 

adaptée aux enfants.  

- Concrètement, il s’agit de rassembler les 

plus jeunes pendant le temps de la parole 

(+/- 20 minutes) pour prendre le temps de 

lire l’évangile et d’y réfléchir avec eux. De 

nombreuses ressources sont disponibles 

dans les livres, sur Internet (ou via les 

about:blank


autres membres du groupe) pour enrichir 

la réflexion personnelle. C’est un beau 

moyen de se plonger autrement dans un 

évangile, et de s’enrichir avec les 

réflexions des enfants ! 

- Cette année, il n’est pas prévu d’animer 

l’homélie avec des groupes d’enfants de la 

catéchèse. Nous prévoyons de proposer 

ce service lors des autres WE (en dehors 

des messes familiales prévues). Il s’agit 

donc de petits groupes d’enfants venant 

en famille à la messe du dimanche. Un 

beau service pour encourager les plus 

jeunes et les familles à nous rejoindre. 

- Chacun(e) prend en charge un WE qui lui 

convient, à un rythme qui convient.  

- Tenté(e) de nous rejoindre ? N’hésitez pas 

à nous contacter via 

kt.st.georges@gmail.com ! 

A la recherche des ados et jeunes de notre 

paroisse ! 

Nous souhaitons démarrer une nouvelle 

dynamique pour permettre aux jeunes de se 

retrouver dans notre paroisse. Ceci va démarrer en 

2 temps :  

- D'abord, nous souhaitons inviter tous les 

jeunes qui le souhaitent à se retrouver sur 

un groupe Whatsapp paroissial, avec des 

catéchistes, pour faciliter la 

communication. Nous en avons déjà 

rassemblés 12 (nés entre 2012 et 2007), 

mais nous pouvons faire mieux ! 

 

Merci de transmettre les nom, prénom et 

numéro de téléphone de ceux qui 

souhaiteraient rejoindre ce groupe (les 

jeunes directement) à 

kt.st.georges@gmail.com ou 

0475/64.42.10 .  

 

- Ensuite, nous organiserons une première 

rencontre pour échanger avec eux et 

créer ensemble un groupe qui leur 

ressemble.  

Pour qui ? Tous les jeunes liés à notre paroisse, 

de 12 ans (6ème primaire, après l'année 3), à 18 

ans (rétho). Nous avons expérimenté l'année 

passée des échanges entre jeunes d'âges différents, 

et c'était vraiment très riche ! 

Témoignage de Terre Sainte 
Marie-Armelle Beaulieu vit depuis 25 ans en 

"Terre Sainte" (Jérusalem) et est rédactrice de 

la revue "Terre Sainte". 

Chers amis, 

Devant le nombre de personnes qui ont la 

gentillesse de vouloir prendre de mes nouvelles, je 

suis contrainte à écrire ce mot collectif. Pardon 

pour la longueur, elle précède un long silence sur 

l’essentiel. 

𝐓𝐨𝐮𝐭 𝐝’𝐚𝐛𝐨𝐫𝐝 𝐦𝐞𝐫𝐜𝐢. 𝐉𝐞 𝐯𝐚𝐢𝐬 𝐛𝐢𝐞𝐧, je ne cours 

pas de danger immédiat. Parce que je ne suis ni 

juive ni palestinienne, parce que ça se voit, je 

dirais ici « ça se flaire ». Le risque qu’une 

roquette qui tomberait sur Jérusalem m’atteigne 

est infinitésimal et je ne vais pas aller, avant un 

bon moment, en dehors du périmètre de 

l’agglomération. Je n’ai pas un tempérament qui 

me porte à m’inquiéter pour ma vie. Jérusalem où 

je vis est atterrée et les gens restent chez eux, 

suivant les directives de la sécurité civile. Je suis 

amenée à me déplacer pour des raisons 

professionnelles. Dans les deux réalités de la ville, 

arabe et juive, le constat est le même 75% des 

magasins sont fermés, il y a peu de gens dans la 

rue. C’est, de fait, moins dû au risque pour nos 

vies que du fait que tout le monde est anéanti. 

Nos âmes sont mises à rude épreuve depuis 

samedi. 

 

𝐉𝐞 𝐜𝐨𝐧𝐝𝐚𝐦𝐧𝐞 𝐬𝐚𝐧𝐬 𝐡𝐞 ́𝐬𝐢𝐭𝐚𝐭𝐢𝐨𝐧 𝐥𝐞𝐬 𝐦𝐚𝐬𝐬𝐚𝐜𝐫𝐞𝐬 

𝐩𝐞𝐫𝐩�́�𝐭𝐫�́�𝐬 𝐩𝐚𝐫 𝐥𝐞 𝐇𝐚𝐦𝐚𝐬. Le nombre de morts 

est non seulement effarant mais les conditions 

dans laquelle des civiles, enfants, femmes, 

personnes âgées ont été assassiné sont barbares. 

Les morts de la rave party, le pogrom du kibbutz 

de Be’eri sont inqualifiables dans l’horreur. 

Suis-je surprise ? Par tout ce qui se passe depuis 

samedi : oui. Surprise, atterrée, effarée, glacée, 

sidérée. 

Pour autant, quiconque suit la situation 

palestinienne 𝐬𝐚𝐯𝐚𝐢𝐭 𝐪𝐮𝐞 𝐥𝐚 𝐬𝐢𝐭𝐮𝐚𝐭𝐢𝐨𝐧 𝐞 ́𝐭𝐚𝐢𝐭 
𝐢𝐧𝐭𝐞𝐧𝐚𝐛𝐥𝐞 𝐞𝐭 𝐞𝐱𝐩𝐥𝐨𝐬𝐞𝐫𝐚𝐢𝐭. Cela fait des mois 

que l’on s’interrogeait sur la possibilité d’une 

troisième intifada. Avant, samedi 7 octobre, 

l’année 2023 était déjà la plus meurtrière depuis 

des années dans les deux camps israéliens et 

palestiniens. 

En revanche personne n’aurait imaginé cette 

forme. Et dans la faillite des services israéliens et 

dans la barbarie du Hamas. 

Le volcan couvait on le savait. Et de la part des 

Eglises, ce n’est pas faute d’avoir alerté. J’espère 

que ceux qui ont créé ces conditions en répondront 

un jour. 

about:blank
about:blank


Hier, un jeune israélien m’a dit : « Vraiment nous 

sommes surpris ? Comme si nous n’avions pas été 

assez arrogants en croyant que nous avions réduit 

5 millions de Palestiniens à vivre comme des 

indiens (« natives Americans ») dans les réserves 

que nous leur laissions ». 

Plus tard dans la conversation, il m’a dit qu’il 

avait été soldat d’élite et qu’il avait tué des 

quantités de Palestiniens et qu’à l’époque il était « 

à l’aise avec ça ». « C’était comme descendre un 

paquet d’ordures, ce n’est pas agréable mais ça le 

fait. » Et il a poursuivi : « Un jour dans mon unité, 

l’un d’entre nous a protégé la vie d’un terroriste 

contre tous ceux qui voulaient le lyncher. C’est lui 

le héros. Tuer c’est facile, c’est à la portée de 

n’importe quel imbécile. Voir l’Homme dans ton 

ennemi, c’est ce qui fait de toi un Mensch, un être 

humain. Ce jour-là, j’ai grandi en regardant ce que 

les héros savent faire. » 

Ce qui est arrivé aux Israéliens est innommable, 

ce que de nombreux Israéliens réclament, 

l’élimination pure et simple de 2 millions de 

gaziotes, ne l’est pas moins. Les mesures prises 

par le gouvernement israélien de coupure de l’eau 

et de l’électricité ne sont pas prises pour éradiquer 

le Hamas comme indiqué mais pour punir 

collectivement une population qui vit sous le joug 

de ces radicaux musulmans depuis 2006. 

Tous les gens que je rencontre sont dévastés. Y 

compris les Palestiniens que je connais. Je 

n’ignore pas que certains se réjouissent encore. 

Encore qu’entre les réjouissances de samedi matin 

à l’idée que la sécurité israélienne puisse avoir été 

ainsi déjouée et la réaction aujourd’hui à l’idée 

des réactions en cascades, il y a d’immenses 

différences. 

Et moi là-dedans ? 𝐉’𝐚𝐢𝐦𝐞 𝐥𝐞𝐬 𝐝𝐞𝐮𝐱 𝐩𝐞𝐮𝐩𝐥𝐞𝐬, 

chacun pour des raisons différentes. Plus qu’ils ne 

le peuvent imaginer. Je trouve les deux légitimes à 

vivre sur cette terre. Je reconnais les deux. 

Partir ? 𝐉’𝐚𝐢 𝐜𝐡𝐨𝐢𝐬𝐢 𝐜𝐞𝐭𝐭𝐞 𝐭𝐞𝐫𝐫𝐞 𝐞𝐭 𝐬𝐞𝐬 

𝐡𝐚𝐛𝐢𝐭𝐚𝐧𝐭𝐬 𝐞𝐭 𝐧’𝐚𝐢 𝐩𝐚𝐬 𝐥’𝐢𝐧𝐭𝐞𝐧𝐭𝐢𝐨𝐧 𝐝𝐞 𝐥𝐞𝐬 

𝐪𝐮𝐢𝐭𝐭𝐞𝐫 (merci pour toutes les offres de 

logements, de billets d’avions etc). 

Depuis 25 ans que je vis ici, j’ai travaillé à mon 

échelle à rendre les voies de la conciliation 

possibles, à défaut de réconciliation avant 

longtemps. J’ai refusé d’épouser les discours de 

l’un contre l’autre. J’ai travaillé à ne pas me 

laisser empoisonner par la haine. Ce n’est pas 

faute de voir de quoi basculer. 

𝐉𝐞 𝐫𝐞𝐟𝐮𝐬𝐞 𝐝’𝐚𝐯𝐨𝐢𝐫 �̀� 𝐜𝐡𝐨𝐢𝐬𝐢𝐫 𝐦𝐚𝐢𝐧𝐭𝐞𝐧𝐚𝐧𝐭 
𝐦𝐞 ̂𝐦𝐞 𝐬𝐢 𝐥𝐞 𝐩𝐫𝐢𝐱 𝐞𝐬𝐭 𝐝𝐞 𝐦𝐞 𝐟𝐚𝐢𝐫𝐞 𝐢𝐧𝐬𝐮𝐥𝐭𝐞𝐫 

𝐝𝐞𝐬 𝐝𝐞𝐮𝐱 𝐜�̂�𝐭𝐞 ́𝐬. 

Je ne suis ni Israélienne ni Palestinienne. Je ne 

prétends pas être neutre. Je prétends – comme 

l’ont dit les papes venus ici – que ce pays a besoin 

de ponts et non de murs. Je revendique de pleurer 

sur tous les morts, sans distinction de sexe, de 

religion, de parti politique. Je prétends que la 

situation dans laquelle nous sommes est la preuve 

qu’on ne peut pas continuer à ignorer les droits 

des Palestiniens à vivre dans la dignité, sur la terre 

où ils ont vu le jour et leurs pères avant eux. 

J’ai dû prendre la décision de refuser d’intervenir 

dans des médias aux formats courts qui ne me 

donnent pas l’occasion de m’exprimer dans la 

nuance. Et d’ailleurs j’entrerai dans le silence avec 

soulagement. 

Ma voie ici, est celle d’une suite du Christ 

assumée. Ma voie ici est de vivre des évangiles et 

de m’en nourrir. Ma voie ici est la contemplation 

de la croix et de celle du vide du tombeau, avec la 

sérénité que donne aux heures les plus sombres cet 

acte de foi : « Le Christ est ressuscité des morts ! 

Par la mort il a vaincu la mort ! et il a donné la vie 

à ceux qui sont dans les tombeaux ! » 

Χριστός Ανέστη εκ νεκρών, θανάτω θάνατον 

πατήσας και τοις εν τοις μνήμασιν, ζωήν 

χαρισάμενος. 

هذا هو اليوم الذي صنعه الرب، فلنفرح ولنتهلل به المسيح قام من 

 بين الأموات ووطئ الموت بالموت ووهب الحياة للذين في القبور

 

Si vous avez lu jusque-là, vous avez droit à un 

bonus : « Vous avez appris qu’il a été dit : Tu 

aimeras ton prochain et tu haïras ton ennemi. 𝐄𝐡 

𝐛𝐢𝐞𝐧 ! 𝐦𝐨𝐢, 𝐣𝐞 𝐯𝐨𝐮𝐬 𝐝𝐢𝐬 : 𝐀𝐢𝐦𝐞𝐳 𝐯𝐨𝐬 

𝐞𝐧𝐧𝐞𝐦𝐢𝐬, 𝐞𝐭 𝐩𝐫𝐢𝐞𝐳 𝐩𝐨𝐮𝐫 𝐜𝐞𝐮𝐱 𝐪𝐮𝐢 𝐯𝐨𝐮𝐬 

𝐩𝐞𝐫𝐬�́�𝐜𝐮𝐭𝐞𝐧𝐭, 𝐚𝐟𝐢𝐧 𝐝’𝐞 ̂𝐭𝐫𝐞 𝐯𝐫𝐚𝐢𝐦𝐞𝐧𝐭 𝐥𝐞𝐬 𝐟𝐢𝐥𝐬 

𝐝𝐞 𝐯𝐨𝐭𝐫𝐞 𝐏�̀�𝐫𝐞 𝐪𝐮𝐢 𝐞𝐬𝐭 𝐚𝐮𝐱 𝐜𝐢𝐞𝐮𝐱 ; car il fait 

lever son soleil sur les méchants et sur les bons, il 

fait tomber la pluie sur les justes et sur les 

injustes. En effet, 𝐬𝐢 𝐯𝐨𝐮𝐬 𝐚𝐢𝐦𝐞𝐳 𝐜𝐞𝐮𝐱 qui vous 

aiment, quelle récompense méritez-vous ? Les 

publicains eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? Et 

si vous ne saluez que vos frères, que faites-vous 

d’extraordinaire ? Les païens eux-mêmes n’en 

font-ils pas autant ?  Vous donc, vous serez 

parfaits comme votre Père céleste est parfait. » Mt 

5, 43-48 : 

Aimons à perdre raison. Aimons à n’en savoir que 

dire ! 

Marie Armelle Beaulieu  

 

 

  



 

 
 
 
 

• DATES DE RENCONTRES DE LA 
CATECHESE 

• Dimanche 8 Octobre : Année 2, Année 
3 

• Dimanche 15 octobre :  Eveil, Année 
1, Année 3 (et pas tous les groupes 
comme annoncé) 

• Dimanche 12 novembre : tous les 
groupes KT (Eveil, A1, A2, A3) 

• Dimanche 3 décembre : tous les 
groupes KT (Eveil, A1, A2, A3) 

• Dimanche 10 décembre : Année 3 
• Dimanche 14 janvier : Années 1, 2, 3 
• Dimanche 4 février : tous les groupes 

KT (Eveil, A1, A2, A3) 
• Dimanche 18 février : Années 1, 2, 3 
• Dimanche 17 mars : tous les groupes 

KT (Eveil, A1, A2, A3) 
• Vendredi 22 mars : Chemin de croix 

des enfants et familles, en UP 
(Néthen) 

• Dimanche 24 mars : Année 3 
• Dimanche 14 avril : tous les groupes 

KT (Eveil, A1, A2, A3) 
• WE des 17, 18 et 19 mai : Retraites 

1ères communions (samedi) & 
confirmations (WE) 

• Dimanche 26 mai : Premières 
communions 

• Dimanche 2 juin : Confirmations 
(10h30) 

 
 
 
 
 

 
 

Alors la Paix viendra 
Auteur : Pierre Guilbert 

 

Si tu crois qu'un sourire est plus fort qu'une arme, 
Si tu crois à la puissance d'une main offerte, 
Si tu crois que ce qui rassemble les hommes 
est plus important que ce qui divise, 
Si tu crois qu'être différent est une richesse 
et non pas un danger, 
Si tu sais regarder l'autre avec un brin d'amour, 
Si tu préfères l'espérance au soupçon, 
Si tu estimes que c'est à toi de faire le premier pas, 
plutôt qu'à l'autre, 
 
Si le regard d'un enfant parvient encore à désarmer 
ton coeur, 
Si tu peux te réjouir de la joie de ton voisin, 
Si l'injustice qui frappe les autres te révolte 
autant que celle que tu subis, 
Si pour toi l'étranger est un frère qui t'est proposé, 
Si tu sais donner gratuitement un peu de ton temps 
par amour, 
Si tu acceptes qu'un autre te rende service, 
 
Si tu partages ton pain 
et que tu saches y joindre un morceau de ton coeur, 
Si tu crois qu'un pardon va plus loin qu'une vengeance, 
Si tu sais chanter le bonheur des autres 
et danser leur allégresse, 
Si tu peux écouter le malheureux qui te fait perdre ton 
temps 
et lui garder ton sourire, 
Si tu sais accepter la critique et en faire ton profit, 
sans la renvoyer et te justifier, 
 
Si tu sais accueillir et adopter un avis différent du tien, 
Si pour toi l'autre est d'abord un frère, 
Si la colère est pour toi une faiblesse, non une preuve 
de force, 
Si tu préfères être lésé que faire tort à quelqu'un, 
Si tu refuses qu'après toi ce soit le déluge, 
Si tu te ranges du côté du pauvre et de l'opprimé 
sans te prendre pour un héros, 
 
Si tu crois que l'Amour est la seule force de dissuasion, 
Si tu crois que la Paix est possible, 
 
...........Alors la Paix viendra. 
 
reçu par e-mail de France  

 

 
  



 
 

LE SAINT SIEGE 
 

MESSAGE DU SAINT-PÈRE FRANÇOIS 
POUR LA 97ème JOURNÉE MONDIALE 
DES MISSIONS 2023 

(22 octobre 2023) 
Des coeurs brûlants, des pieds en marche  
(cf. Lc 24, 13-35) 
 
Chers frères et soeurs, 
 
pour la Journée Mondiale des Missions de cette 
année, j’ai choisi un thème qui s’inspire du récit des 
disciples d’Emmaüs, dans l’Évangile de Luc (cf. 24, 13-
35) : “Des coeurs brûlants, des pieds 
en marche ”. Ces deux disciples sont troublés et 
déçus, mais la rencontre avec le Christ dans la Parole 
et dans le Pain rompu a allumé en eux l’enthousiasme 
de se remettre en route pour Jérusalem et d’annoncer 
que le Seigneur est vraiment ressuscité. Dans le récit 
évangélique, nous saisissons la transformation des 
disciples à partir de quelques images suggestives : des 
cœurs brûlants pour les Écritures expliquées par 
Jésus, des yeux ouverts afin de le reconnaître et, 
comme point culminant, des pieds en marche. En 
méditant sur ces trois aspects qui dessinent l’itinéraire 
des disciples missionnaires, nous pouvons renouveler 
notre zèle pour l’évangélisation dans le monde 
d’aujourd’hui. 
 

1. Des coeurs brûlants “tandis qu’il nous 

expliquait les Écritures”. La Parole de Dieu 

éclaire et transforme le coeur dans la 

mission. 

2.  

Sur le chemin de Jérusalem à Emmaüs, les coeurs des 
deux disciples étaient tristes – comme le montraient 
leurs visages – à cause de la mort de Jésus, en qui ils 
avaient cru (cf. v. 17). Face à l’échec du Maître 
crucifié, leur espérance qu’il soit le Messie s’était 
effondrée (cf. v. 21). 
Et, « tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, 
Jésus lui-même s’approcha, et il marchait  avec eux » 
(v. 15). Comme au début de la vocation des disciples, 
encore maintenant au moment de leur égarement, le 

Seigneur prend l’initiative de s’approcher des siens et 
de marcher à leurs côtés. Dans sa grande miséricorde, 
Il ne se lasse pas de rester avec nous, malgré nos 
défauts, nos doutes, les faiblesses, malgré la tristesse 
et le pessimisme qui nous rendent « sans intelligence 
et lents à croire » (v. 25), des hommes de peu de foi. 
 
Aujourd’hui, comme autrefois, le Seigneur ressuscité 
est proche de ses disciples missionnaires, et il marche 
à leurs côtés, surtout lorsqu’ils se sentent perdus, 
découragés, effrayés face au mystère d’iniquité qui les 
entoure et qui veut les étouffer. C’est pourquoi « ne 
nous laissons pas voler l’espérance » (Exhort. ap. 
Evangelii gaudium, n. 86). Le Seigneur est plus grand 
que nos problèmes, surtout lorsque nous les 
rencontrons dans l’annonce de l’Évangile au monde, 
car cette mission, après tout, est la sienne et nous ne 
sommes que ses humbles collaborateurs, des 
“serviteurs inutiles” (cf. Lc 17, 10). 
 
J’exprime ma proximité dans le Christ à tous les 
missionnaires du monde, en particulier à ceux qui 
traversent une période difficile : chers amis, le 
Seigneur ressuscité est toujours avec vous et il voit 
votre générosité et vos sacrifices pour la mission 
d’évangélisation dans les lieux les plus reculés. Les 
jours de la vie ne sont pas tous ensoleillés, mais 
souvenons-nous toujours des paroles du Seigneur 
Jésus à ses amis avant sa passion : « Dans le monde, 
vous avez à souffrir, mais courage ! Moi, je suis 
vainqueur du monde » (Jn 16, 33). 
 
Après avoir écouté les deux disciples sur la route 
d’Emmaüs, Jésus ressuscité « partant de Moïse et de 
tous les Prophètes, leur interpréta, dans toute 
l’Écriture, ce qui le concernait » (Lc 24, 27). Et les 
coeurs des disciples se réchauffèrent, comme ils 
finiront par se l’avouer l’un à l’autre : « Notre coeur 
n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait 
sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » (v. 32). En 
effet, Jésus est la Parole vivante, qui seule peut 
enflammer, éclairer et transformer le coeur. 
Ainsi, nous comprenons mieux l’affirmation de saint 
Jérôme : « Ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ 
» (In Is., Prologue). « Si le Seigneur ne nous y introduit 
pas, il est impossible de comprendre en profondeur 
l’Écriture Sainte. Pourtant le contraire est tout aussi 
vrai : sans l’Écriture Sainte, les événements de la 
mission de Jésus et de son Église dans le monde 
restent indéchiffrables » (Lett. ap. M.P. Aperuit illis, n. 
1). C’est pourquoi la connaissance de l’Écriture est 
importante pour la vie du chrétien, et plus encore 
pour l’annonce du Christ et de son Évangile. 
Sinon, que transmet-on aux autres si ce n’est ses 
propres idées et projets ? Et un coeur froid, 
pourra-t-il jamais faire brûler celui des autres ? 
 



Laissons-nous donc toujours accompagner par le 
Seigneur ressuscité qui nous explique le sens des 
Écritures. Laissons-le brûler nos coeurs, nous éclairer 
et nous transformer, afin que nous puissions 
annoncer au monde son mystère de salut avec la 
puissance et la sagesse qui viennent de son Esprit. 
 
2. Des yeux qui “s’ouvrirent, et le reconnurent” à la 
fraction du pain. Jésus dans l’Eucharistie est le 
sommet et la source de la mission. 
 
Les coeurs brûlants pour la Parole de Dieu ont poussé 
les disciples d’Emmaüs à demander au mystérieux 
Voyageur, le soir tombant, de rester avec eux. Et, 
autour de la table, leurs yeux s’ouvrirent et ils le 
reconnurent quand Il rompit le pain. L’élément décisif 
qui ouvre les yeux des disciples est la séquence des 
actions réalisées par Jésus : prendre le pain, le bénir, 
le rompre et le leur donner. Ce sont des gestes 
ordinaires d’un maître de maison juif, mais, accomplis 
par Jésus-Christ avec la grâce de l’Esprit Saint, ils 
renouvellent pour les deux convives le signe de la 
multiplication des pains et surtout celui de 
l’Eucharistie, sacrement du Sacrifice de la croix. Mais 
au moment même où ils reconnaissent Jésus dans 
Celui-qui-rompt-le-pain, « il disparut à leurs regards » 
(Lc 24, 31). Ce fait nous permet de comprendre une 
réalité essentielle de notre foi : le Christ qui rompt le 
pain devient maintenant le Pain rompu, partagé avec 
les disciples et donc consommé par eux. Il est devenu 
invisible, parce qu’il est maintenant entré dans le 
coeur des disciples pour les faire brûler encore 
davantage, les incitant à reprendre la route sans 
tarder pour communiquer à tous l’expérience unique 
de la rencontre avec le Ressuscité ! Ainsi, le Christ 
ressuscité est Celui-qui-rompt-le-pain et, en même 
temps, il est le Pain-rompu-pour-nous. Et donc, tout 
disciple missionnaire est appelé à devenir, comme 
Jésus et en Lui, grâce à l’action de l’Esprit Saint, celui-
qui-rompt-le pain et celui-qui-est-pain-rompu pour le 
monde. 
 
À cet effet, il faut rappeler qu’une simple fraction de 
pain matériel avec les affamés au nom du Christ est 
déjà un acte missionnaire chrétien. À plus forte raison, 
la fraction du Pain eucharistique qui est le Christ Lui-
même est l’action missionnaire par excellence, car 
l’Eucharistie est la source et le sommet de la vie et de 
la mission de l’Église. 
 
Le Pape Benoît XVI l’a rappelé : « Nous ne pouvons 
garder pour nous l'amour que nous célébrons dans le 
Sacrement [de l’Eucharistie]. Il demande de par sa 
nature d'être communiqué à tous. Ce dont le monde a 
besoin, c'est de l'amour de Dieu, c'est de rencontrer le 
Christ et de croire en Lui. C'est pourquoi l'Eucharistie 
n'est pas seulement source et sommet de la vie de 

l'Église; elle est aussi source et sommet de sa mission: 
“Une Église authentiquement eucharistique est une 
Église missionnaire” » (Exhort. ap. Sacramentum 
caritatis, n. 84). 
 
Pour porter du fruit, nous devons rester unis à Lui (cf. 
Jn 15, 4-9). Et cette union se réalise par la prière 
quotidienne, surtout dans l’adoration, en restant en 
silence en présence du Seigneur qui reste avec nous 
dans l’Eucharistie. En cultivant avec amour cette 
communion avec le Christ, le disciple missionnaire 
peut devenir un mystique en action. Que notre coeur 
aspire toujours à la compagnie de Jésus, en 
murmurant la demande ardente des deux hommes 
d’Emmaüs, surtout quand vient le soir : “Reste avec 
nous, Seigneur !” (cf. Lc 24, 29). 
 
3. Les pieds en marche, avec la joie de raconter le 
Christ ressuscité. La jeunesse éternelle d’une Église 
toujours en sortie. 
 
Après avoir ouvert les yeux, en reconnaissant Jésus 
dans la « fraction du pain », les disciples, « à l’instant 
même, se levèrent et retournèrent à Jérusalem » (cf. 
Lc 24, 33). Ce départ en toute hâte, pour partager 
avec les autres la joie de la rencontre avec le Seigneur, 
montre que « la joie de l’Évangile remplit le coeur et 
toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se 
laissent sauver par Lui sont libérés du péché, de la 
tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus-
Christ la joie naît et renaît toujours » (Exhort. ap. 
Evangelii gaudium, n. 1). On ne peut vraiment 
rencontrer Jésus ressuscité sans être enflammé par le 
désir de le dire à tout le monde. Par conséquent, ceux 
qui ont reconnu le Christ ressuscité dans les Écritures 
et dans l’Eucharistie, et qui portent son feu dans le 
coeur et sa lumière dans les yeux, sont la première et 
la principale ressource de la mission. Ils peuvent 
témoigner de la vie qui ne meurt jamais, même dans 
les situations les plus difficiles et les moments les plus 
sombres. 
 
L’image des “pieds en marche” nous rappelle une fois 
encore la validité permanente de la missio ad gentes, 
la mission, donnée à l’Église par le Seigneur ressuscité, 
d’évangéliser toute personne et tout peuple jusqu’aux 
extrémités de la terre. Aujourd’hui plus que jamais, 
l’humanité blessée par tant d’injustices, de divisions 
et de guerres, a besoin de la Bonne Nouvelle de la 
paix et du salut dans le Christ. Je saisis donc cette 
occasion pour réaffirmer que « tous ont le droit de 
recevoir l’Évangile. Les chrétiens ont le devoir de 
l’annoncer sans exclure personne, non pas comme 
quelqu’un qui impose un nouveau devoir, mais bien 
comme quelqu’un qui partage une joie, qui indique un 
bel horizon, qui offre un banquet désirable » (ibid., n. 
14). La conversion missionnaire reste l’objectif 



principal que nous devons nous fixer en tant 
qu’individus et en tant que communauté, car « 
l’action missionnaire est le paradigme de toute tâche 
de l’Église » (ibid., n.15). 
 
Comme l’affirme l’apôtre Paul, l’amour du Christ nous 
interpelle et nous pousse (cf. 2 Co 5, 14). Il s’agit ici du 
double amour : celui du Christ pour nous qui rappelle, 
inspire et suscite notre amour pour Lui. Et c’est cet 
amour qui rend toujours jeune l’Église en sortie, avec 
tous ses membres en mission pour annoncer 
l’Évangile du Christ, convaincus qu’ « Il est mort pour 
tous, afin que les vivants n’aient plus leur vie centrée 
sur eux-mêmes, mais sur lui, qui est mort et ressuscité 
pour eux » (v. 15). Chacun peut contribuer à ce 
mouvement missionnaire : par la prière et l’action, par 
des offrandes d’argent et de souffrances, par son 
témoignage. Les Oeuvres Pontificales Missionnaires 
sont l’instrument privilégié pour favoriser cette 
coopération missionnaire sur le plan spirituel et 
matériel. C’est pourquoi la collecte des offrandes de la 
Journée Mondiale des Missions est dédiée à l’Oeuvre 
Pontificale de la Propagation de la Foi. 
 
L’urgence de l’action missionnaire de l’Église implique 
naturellement une coopération missionnaire 
toujours plus étroite de tous ses membres à tous les 
niveaux. C’est un objectif essentiel du parcours 
synodal que l’Église est en train d’accomplir avec les 
mots-clés communion, participation, mission. Ce 
parcours n’est certes pas un repli de l’Église sur elle-
même ; il n’est pas un sondage du peuple pour 
décider, comme dans un parlement, ce qu’il faut 
croire et pratiquer ou non selon les préférences 
humaines. Il s’agit plutôt d’une marche comme les 
disciples d’Emmaüs, en écoutant le Seigneur 
ressuscité qui vient toujours parmi nous pour nous 
expliquer le sens des Écritures et rompre le Pain pour 
nous, afin que nous puissions poursuivre, avec la force 
de l’Esprit Saint, sa mission dans le monde. 
 
De même que ces deux disciples racontèrent aux 
autres ce qui s’était passé sur la route (Cf. Lc 24, 35), 
de même notre annonce sera un joyeux récit du Christ 
Seigneur, de sa vie, de sa passion, de sa mort et de sa 
résurrection, des merveilles que son amour a 
accomplies dans notre vie. 
 
 Repartons donc nous aussi, éclairés par la rencontre 
avec le Ressuscité et animés par son Esprit. Repartons 
avec des coeurs brûlants, les yeux ouverts, les pieds 
en marche, pour enflammer d’autres coeurs avec la 
Parole de Dieu, ouvrir d’autres yeux à Jésus 
Eucharistie, et inviter tout le monde à marcher 
ensemble sur le chemin de la paix et du salut que 
Dieu, dans le Christ, a donnés à l’humanité. 
 

Sainte Marie de la route, Mère des disciples 
missionnaires du Christ et Reine des Missions, priez 
pour nous ! 
Rome, Saint Jean de Latran, 6 janvier 2023, Solennité 
de l’Épiphanie du Seigneur. 
FRANÇOIS 
Copyright © Dicastero per la Comunicazione - Libreria 
Editrice Vaticana  

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 


